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 Nota Bene : à partir de la Renaissance, nous avons opté pour une grille de lecture simplifiée
 destinée à un public souhaitant s'initier à la grammaire des jardins. Ainsi, nous parlons de
 « style », italien, français ou anglais, en passant volontairement sous silence les multiples
 subdivisions qui existent à chacune des époques et qui se chevauchent – voir le tableau de
 synthèse des principaux styles page 3.
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 Fiche résumé : L’art des jardins de l’Antiquité à nos jours
 Antiquité :
 10 000 ans avant JC quand l’Homme se sédentarise : début de la culture, des jardins.
 2ème millénaire avant JC : premières représentations picturales en Egypte.
 4ème siècle avant JC – 4ème siècle après JC : naissance de la botanique en Grèce.
 Romains : villas à la campagne et jardins de ville (exemple : Pompéi).
 Moyen-âge :
 Abbayes et monastères (vie en autarcie, jardins clos).
 Jardins de châteaux, amour courtois (exemple : Roman de la Rose).
 A la suite des croisades, jardins influencés par l’Orient.
 Renaissance :
 Harmonie classique (Alberti) : références aux modèles de l’Antiquité.
 Terrasses, jeux d’eau, terrasses, motifs géométriques.
 Découverte de la perspective en peinture.
 17ème siècle :
 Jardins à la française : triomphe de la rigueur, axe central ligne de fuite jusqu'à l'infini
 (Le Nôtre).
 Dompter la nature : symétrie, art topiaire.
 18ème siècle :
 Jardins à l’anglaise (Kent, Brown) : jardin paysager = planter des tableaux (influence
 de Poussin et Le Lorrain).
 Asymétrie, irrégularité, « retour à la nature ».
 19ème siècle :
 Haussmann, « faire respirer la ville » (parcs, jardins, grandes artères). Parcs publics
 sous Napoléon III (exemple : parc des Buttes Chaumont).
 Plantes nouvelles et progrès techniques (serres : Crystal Palace, Londres, 1851).
 Mouvement Arts & Crafts : Edwin Lutyens et Gertrude Jekyll (mixed border, chambres
 de verdure).
 20ème siècle :
 urbanisme : création des « espaces verts ».
 Nouvelles préoccupations : environnement, écologie.

Page 4
                        

3
 Tableau de synthèse des principaux styles :
 Style Caractéristiques Exemples
 Italien Terrasses, fontaines, broderies de buis. Qui a une limite, qui ne se confond pas avec le paysage.
 Jardins de la Villa d'Este (Tivoli) Jardins de Chenonceau
 Français
 Parterres, topiaires, bassins. Axe central avec ligne de fuite sur l'infini, symétrie, nombres
 pairs, lignes droites, régularité.
 Jardins de Vaux-le-Vicomte Jardins de Versailles
 Anglais
 Lac, pelouses, grands arbres, ruines. Symétrie, nombres
 impairs, lignes courbes, irrégularité.
 Stourhead Garden Stowe Landscape Garden
 Etymologie du mot « jardin » :
 « Jardin » remonte probablement à un gallo-romain hortus gardinus (gardinium est
 attesté au 9ème siècle en latin médiéval) signifiant « jardin entouré d'une clôture », dont le
 second élément est issu de l'ancien bas-francique gart ou gardo : « clôture ».1
 « Renouer avec la nature, c'est réinvestir le jardin dans sa fonction la plus impérieuse, où
 prennent part la poésie comme la métaphysique. »
 Hervé Brunon2 dans Le jardin, notre double, Editions Autrement, 2003.
 1 Source : http://www.cnrtl.fr/etymologie/jardin
 2 Historien des jardins et du paysage, Hervé Brunon est depuis 2002 chargé de recherche au CNRS. De 2010 à
 2013, il a été directeur adjoint du Centre André Chastel (Laboratoire de recherche en histoire de l’art) et
 responsable de la section « Histoire culturelle des jardins et du paysage » au sein de l’équipe de recherche sur
 l’histoire de l’architecture moderne (ERHAM). Il coordonne depuis 2014 avec Thierry Laugée le nouveau thème
 « Images, dispositifs, lieux : questions épistémologiques, herméneutiques et anthropologiques ». Source :
 http://www.centrechastel.paris-sorbonne.fr/membres/herve-brunon
 http://www.cnrtl.fr/etymologie/jardin
 http://www.centrechastel.paris-sorbonne.fr/thematiques-axes/histoire-culturelle-des-jardins-et-du-paysage
 http://www.centrechastel.paris-sorbonne.fr/thematiques/6-images-dispositifs-lieux-questions-epistemologiques-hermeneutiques-et-anthropologiques
 http://www.centrechastel.paris-sorbonne.fr/membres/herve-brunon
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 Le jardin comme une partie du monde, réel ou imaginaire
 Les jardins de l’Antiquité
 Jardins imaginaires
 L’Épopée de Gilgamesh fait voyager son héros au-delà du monde, dans un espace
 utopique. L’éloignement de ces terres permet de tout imaginer. C’est d’abord le jardin
 merveilleux que découvre Gilgamesh à l’endroit où le Soleil se lève. Comme le jardin des
 Hespérides, où les pommes sont en or, la végétation y est en pierres précieuses.
 Homère, quant à lui, nous donne à contempler les jardins d’Alkinoos sur l’île des
 Phéaciens, à travers le regard émerveillé d’Ulysse : « Aux côtés de la cour, on voit un grand
 jardin, avec ses quatre arpents enclos dans une enceinte. C'est d'abord un verger dont les hautes
 ramures, poiriers et grenadiers et pommiers aux fruits d'or et puissants oliviers et figuiers
 domestiques, portent, sans se lasser ni s'arrêter, leurs fruits ; l'hiver comme l'été, toute l'année,
 ils donnent ; l'haleine du Zéphyr, qui souffle sans relâche, fait bourgeonner les uns, et les autres
 donner la jeune poire auprès de la poire vieillie, la pomme sur la pomme, la grappe sur la
 grappe, la figue sur la figue. Plus loin, chargé de fruits, c'est un carré de vignes, dont la moitié,
 sans ombre, au soleil se rôtit, et déjà l'on vendange et l'on foule les grappes ; mais dans l'autre
 moitié, les grappes encore vertes laissent tomber la fleur ou ne font que rougir. Enfin, les
 derniers ceps bordent les plates-bandes du plus soigné, du plus complet des potagers ; vert en
 toute saison, il y coule deux sources ; l'une est pour le jardin, qu'elle arrose en entier, et l'autre,
 sous le seuil de la cour, se détourne vers la haute maison, où s'en viennent à l'eau tous les gens
 de la ville. Tels étaient les présents magnifiques des dieux au roi Alkinoos. »3
 Que ce soit le jardin d’Alkinoos ou l'île de Calypso imaginés par Homère, les îles
 Fortunées célébrées par Horace, le jardin d’Eden décrit dans la Bible sont d’autres
 manifestations de cet idéal, car les cultures humaines ont toujours rêvé d’un âge d’or où le
 paradis est terrestre4 : celui-ci se matérialise ainsi en une île ou un jardin (parfois même en un
 jardin sur une île) qui concentre ce qu'il y a de meilleur au monde. On retrouve ici l’idée d’un
 espace clos et hors du monde, protégé donc, où le bonheur est possible.
 3 Homère, L’Odyssée, chant VII.
 4 Source : http://crdp.ac-paris.fr/parcours/fondateurs/index.php/category/gilgamesh/?paged=2
 http://crdp.ac-paris.fr/parcours/fondateurs/index.php/category/gilgamesh/?paged=2
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 Le jardin d'Eden (Genèse 2.5-17)
 Le Jardin des Délices (« éden » signifiant « délice » en hébreu), 1503-1504, huile sur panneau de
 bois, 220 x 195 cm pour l’ensemble du triptyque de Jérôme Bosch (1450-1516), Musée du Prado,
 Madrid.
 5 « Lorsque Dieu fit la terre et le ciel, il n'y avait encore aucun arbuste des champs sur la terre et
 aucune herbe des champs ne poussait encore, car Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre et il n'y
 avait pas d'homme pour cultiver le sol.
 6 Cependant, une vapeur montait de la terre et arrosait toute la surface du sol.
 7 Dieu façonna l'homme avec la poussière de la terre. Il insuffla un souffle de vie dans ses narines et
 l'homme devint un être vivant.
 8 Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l'est, et il y mit l'homme qu'il avait façonné.
 9 Dieu fit pousser du sol des arbres de toute sorte, agréables à voir et porteurs de fruits bons à
 manger. Il fit pousser l'arbre de la vie au milieu du jardin, ainsi que l'arbre de la connaissance du bien
 et du mal.
 10 Un fleuve sortait d'Eden pour arroser le jardin, et de là il se divisait en quatre bras.
 11 Le nom du premier est Pishon: il entoure tout le pays de Havila où se trouve l'or.
 12 L'or de ce pays est pur. On y trouve aussi le bdellium et la pierre d'onyx.
 13 Le nom du deuxième fleuve est Guihon: il entoure tout le pays de Cush.
 14 Le nom du troisième est le Tigre: il coule à l'est de l'Assyrie. Le quatrième fleuve, c'est l'Euphrate.
 15 Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Eden pour qu'il le cultive et le garde.
 16 Dieu donna cet ordre à l'homme: «Tu pourras manger les fruits de tous les arbres du jardin,
 17 mais tu ne mangeras pas le fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu
 en mangeras, tu mourras, c'est certain.»
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 Jardins réels
 L’Egypte
 Mais ce sont les égyptiens qui nous ont laissé les témoignages picturaux les plus anciens.
 La plupart du temps, les jardins égyptiens étaient à la fois jardins d’agrément et jardins
 utilitaires servant à produire du vin, des fruits, des légumes et du papyrus.
 Fragment de paroi peinte de la tombe de Nebamon, régisseur de l’épouse de Thoutmôsis IV. Peint
 vers 1300 avant J.C., 64cm x 73cm, peinture sur stuc, pigments naturels, British Museum, Londres.
 Comme en Mésopotamie à l’époque de l’émergence des villes, on aménage en Egypte
 des jardins maraîchers pour approvisionner les populations citadines ou les habitants des déserts
 arides. Ces jardins de ferme offrant aussi bien l’autosuffisance qu’une villégiature agréable, ils se
 transformeront rapidement en résidences de campagne.
 C’est également en Egypte qu’on trouve le témoignage le plus ancien d’une véritable
 expédition destinée à collecter des végétaux : en 1495 avant J.C., la reine Hatchepsout décide
 d’envoyer le prince Nehasi au pays de Punt (Somalie) pour qu’il lui rapporte des « arbres à
 encens ». Ce que fera ce dernier en rapportant de l’expédition trente-et-un jeunes balsamiers
 qui seront plantés dans les jardins du temple d’Amon, à Thèbes.
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 L’Assyrie
 Depuis les premiers royaumes d’Assyrie, les hommes ont toujours tenté de recréer un
 Paradis.5 A l’instar de Gilgamesh qui s’enorgueillit des jardins et des vergers de sa cité, tous les
 rois de Mésopotamie entretiennent des jardins royaux dès le deuxième millénaire avant Jésus-
 Christ. D’ailleurs, il s’y déroule souvent cérémonies et banquets. Quant aux cours intérieures des
 palais, elles sont également agrémentées d’arbres et de fleurs. Certains textes évoquent des
 jardins de temple où l’on fait pousser fruits et légumes, pour honorer les dieux mais aussi sans
 doute pour nourrir les serviteurs.
 L’existence de grands jardins en ville est attestée mille ans plus tard, en Assyrie. On
 possède par exemple une description des jardins de la ville de Nimrud, dont la construction fut
 menée sous le règne du roi Assurnazirpal II (883 – 859 avant J.C.). Ces jardins, irrigués par des
 canaux acheminant l’eau des montagnes, comportaient des vignes, des arbres d’ornements
 (cèdres, cyprès), des fruitiers (pommiers, poiriers, cognassiers, amandiers, indigènes ou importés
 des campagnes militaires) ainsi que des arbustes et des fleurs.
 Reconstitution numérique des jardins suspendus de Babylone
 Parce qu’ils ont été considérés comme l’une des sept merveilles du monde antique, les
 jardins suspendus de Babylone sont de loin les plus célèbres. Ils auraient été construits par
 Nabuchodonosor II (605 – 562 avant J.C.) pour son épouse d’origine perse qui regrettait les
 montagnes et collines boisées de son pays.
 5 Les informations qui suivent concernant les jardins de l’Antiquité sont très largement puisées dans l’ouvrage
 pédagogique intitulé Tous les jardins du monde de Gabrielle Van Zuylen (Découvertes Gallimard, collection Art
 de vivre, 1994).
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 La Grèce
 L’existence de jardins y est attestée dès le 4ème siècle avant J.C.
 En la matière, l’invention des Grecs est un espace nommé « Bois sacré », lieu naturel non
 entretenu, plaisant et fécond. C’est un jardin lyrique, dédié à un dieu ou à un héros, qui
 représente le locus amœnus idéal6, un lieu magique distinct du reste de la nature où règnent une
 atmosphère et un esprit particuliers : le genius loci7.
 Détail de la Fresque du Printemps, fresque d’Akrotini (île de Santorin) datant du Minoen récent
 (vers 1500 avant J.C.).
 6 « Le locus amœnus peut être défini comme un trope désignant un endroit charmant, plaisant et agréable où
 on retrouve habituellement des arbres et de l’ombre, un pré verdoyant, un cours d’eau, des oiseaux chanteurs
 et une brise rafraîchissante. » Aven McMaster in Un lieu de verdure et d’agrément : espaces riverains et loci
 amœni dans la poésie latine (source :
 http://www.academia.edu/2121815/Un_lieu_de_verdure_et_dagrement_espaces_riverains_et_loci_amoeni_
 dans_la_poesie_latine ).
 7 L’esprit du lieu.
 http://www.academia.edu/2121815/Un_lieu_de_verdure_et_dagrement_espaces_riverains_et_loci_amoeni_dans_la_poesie_latine
 http://www.academia.edu/2121815/Un_lieu_de_verdure_et_dagrement_espaces_riverains_et_loci_amoeni_dans_la_poesie_latine
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 Les Romains
 L’hortus du temps des origines de Rome, humble terre nourricière est célébrée par Pline
 l’Ancien (23-79 après J.C.) qui regrette que de son temps, la nourriture des Romains soit devenue
 tributaire des pays conquis et alimente leurs besoins superflus :
 « A Rome, le jardin était le champ du pauvre : c'était du jardin que le peuple tirait ses provisions.
 Que cette frugalité lui épargnait de maux ! [...] Mais ici on trouve les mêmes sujets d’indignation
 que partout ailleurs. Souffrons, s’il le faut, qu’il naisse des fruits rares et recherchés, que leur
 saveur, leur grosseur ou leur monstruosité interdisent aux pauvres […]. Souffrons que le luxe se
 réserve la moelle du grain, et s’en compose un mets pour lui seul ; que la pâte, travaillée et
 sculptée par une main habile, fasse distinguer le pain du riche de celui du pauvre ; qu’il y ait des
 blés différents pour chaque condition jusqu’à la plus basse : mais trouver une distinction jusque
 dans les herbes ! La richesse n'a-t-elle pas fait une distinction dans un mets qui ne se vend qu'un
 as ? Il en est auxquels le peuple n’ose prétendre. La culture grossit le chou au point que la table
 du pauvre ne peut le contenir. La nature avait voulu que les asperges fussent sauvages, afin que
 chacun les cueillît en tous lieux : mais déjà la technique les perfectionne au point que trois
 asperges de Ravenne pèsent une livre. [...] Ce qui leur faisait surtout aimer les jardins, c’est que
 les légumes n’exigent pas de feu, qu’ils épargnent le bois, qu’ils présentent des mets toujours
 prêts et sous la main. […] Le peuple même de la ville, entretenant à ses fenêtres des espèces de
 jardins, présentait aux yeux le continuel spectacle de la campagne, avant que les brigandages
 affreux d'une multitude trop nombreuse eussent forcé à mettre des grilles aux fenêtres des
 maisons. Qu'on accorde donc aux jardins quelque honneur, et que ces choses, pour être
 communes, n'en soient pas moins estimées […]. »8
 Jardin de la Maison des Vettii à Pompéi (1er siècle après J.C.).
 8 Pline l’Ancien, Histoire naturelle, livre XVIII. L’extrait ainsi tronqué ne met pas en valeur la qualité littéraire du
 texte. Pour lire l’extrait complet, voir l’adresse suivante :
 http://books.google.fr/books?id=T5lhAAAAIAAJ&pg=PA187&lpg=PA187&dq#v=onepage&q&f=false
 http://books.google.fr/books?id=T5lhAAAAIAAJ&pg=PA187&lpg=PA187&dq#v=onepage&q&f=false
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 Reconstruction du jardin de la Maison des Vettii, présentée aux jardins Boboli (Florence, 2007).9
 L'essentiel à cette époque est que se mettent en place deux types de jardins de tailles
 très différentes : de vastes jardins à la campagne d'une part et des jardins urbains aux
 dimensions nécessairement réduites d'autre part. Les jardins urbains étaient des jardins
 intérieurs, inscrits dans le plan de chaque maison. Après l’atrium10, on trouvait l’hortus, à
 l’origine jardin potager qui se transformera en jardin d’agrément. Les jardins romains étaient
 également des lieux privilégiés de la pratique religieuse : on y trouve presque toujours un laraire
 (autel des divinités familiales), souvent inclus dans un mur. La famille s’y réunissait pour prier les
 dieux de la maison. Bacchus apparaît un peu partout dans les jardins : sous la forme de
 statuettes du dieu et de ses silènes, mais aussi par le biais des cratères, des masques qui
 ornaient le jardin. Les guirlandes de fleurs peintes au somment des portiques étaient doublées
 de couronnes véritables lors des fêtes religieuses. Le motif religieux devient alors motif
 ornemental sans rien perdre de sa signification profonde. Le jardin romain assume donc une
 double fonction, ornementale et religieuse.
 Mais les traités d’agriculture et d’horticulture des auteurs latins du 1er siècle avant J.C.
 favorisent l’essor du jardin des maisons de campagne, les « villas ». C’est ce jardin qui conservera
 essentiellement la somme des connaissances botaniques de l’Antiquité et qui constituera une
 inspiration et un modèle pour les humanistes de la Renaissance. Varron, le premier, décrit dans
 son traité De re rustica les prétentions architecturales des propriétés de campagne qui devaient
 comporter obligatoirement un peristilon (colonnade), un peripteros (pergola) et un
 ornithron (volière).
 9 Pour voir davantage de photographies de jardins urbains romains, consultez le site « Archéologies en
 chantier » sur les jardins de Pompéi : http://www.archeologiesenchantier.ens.fr/spip.php?article59 10
 Cour à ciel ouvert.
 http://www.archeologiesenchantier.ens.fr/spip.php?article59
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 A la fin du 1er siècle après J.C., Pline le Jeune (vers 61-112) énumère les paysages créés
 autour des grandes villas : « bois, bosquets, collines, bassins à poissons, canaux, ruisseaux et
 rivages. » Mais l'opulence atteignit des sommets dans la villa de l'empereur Hadrien, à Tivoli,
 construite entre 118 et 138 après J.C. Se trouve là-bas un ensemble de quatre-vingts hectares où
 les perspectives naturelles du paysage vallonné ont été exploitées, la plupart du temps pour
 reconstituer des monuments et des sites célèbres admirés par l'empereur lors de ses
 déplacements d'un bout à l'autre de l'empire : la vallée de Tempé en Thessalie, la Stoa Poikile
 d'Athènes, etc.
 La Canopée, lac imitant une partie du delta du Nil, Villa d’Hadrien, Tivoli.

Page 13
                        

12
 Les jardins médiévaux
 Au Moyen-âge, le jardin apparaît comme un lieu ordonné selon les besoins de l’homme,
 lieu d’abondance et témoignage de civilisation. Ce sont des jardins proches des lieux
 d’habitation, créé par l’homme et pour lui : jardin de rapport (jardin utilitaire) mais aussi
 d’agrément. Outre les humbles jardins de rapport, c’est dans les abbayes – d’ailleurs construites
 sur le modèle des villas romaines – que vont apparaître, dès le 9ème siècle, les premiers jardins de
 l’Occident médiéval. Ces abbayes juxtaposaient différents types de jardins qui allaient devenir
 emblématiques du Moyen-âge : le potager (hortulus), le verger (pomarius), le jardin médicinal
 (herbularius) où l’on cultivait les simples utilisées par la pharmacopée et enfin, le « jardin de
 l’âme », jardin clos du cloître11. L’image de ces jardins dans les monastères ne relevait pas de
 notre conception naturaliste mais d’une vision du monde propre à l’univers médiéval dont Dieu
 était le véritable centre. Le monde d’ici-bas n’était que le reflet imparfait des réalités divines,
 une image du Ciel. La vie terrestre était transitoire – elle servait à gagner sa vie future dans la
 « Cité de Dieu ».
 Ainsi, il fallait contempler la nature, non pour sa valeur esthétique, mais pour son
 contenu symbolique : la nature était une donnée spirituelle et non une réalité matérielle.
 Toutefois, un changement sensible de perception se produisit au 14ème siècle : sans cesser de
 faire à Dieu la première place, l’attention de la société lettrée se reporta vers le monde sensible,
 vers la nature elle-même – ce qui permettra à Spinoza, trois siècles plus tard, d’identifier Dieu à
 la Nature.
 Le jardin potager (hortulus ou hortus)
 De ce jardin familial, nous n’avons pas beaucoup de traces dans les illustrations ou dans
 les textes – trop commun, trop présent dans la vie quotidienne des humbles, il n’a pas vraiment
 intéressé les intellectuels, les poètes et les artistes de l’époque. En revanche, nous sommes
 beaucoup mieux renseignés sur les différents jardins des monastères. De nombreux documents,
 dès l’époque carolingienne, traitent des jardins monastiques, comme, par exemple, le fameux
 plan de l’abbaye de Saint-Gall, exécuté vers 830. Il s’agit d’un plan idéal mais qui a servi de
 modèle pendant longtemps.
 Le régime des moines était essentiellement végétarien. Le potager fournissait donc une
 grande partie de la nourriture monastique : la base en était les légumineuses (fèves, pois,
 lentilles, vesces). Les cultures s’organisaient en plates-bandes strictes. L’espace était cloisonné
 en petits rectangles de terre cultivée, séparés par des allées et parfois maintenus par des plessis.
 La plupart de ses plantes servaient en cuisine mais possédaient aussi des vertus médicinales.
 11
 Principale source pour la partie sur le Moyen-âge : http://www.amis-musee-
 aquitaine.com/index.php?option=com_content&view=article&id=47&Itemid=18&47923c92b697931fe13609b5
 3f59e783=1046016b2ebf3431f2610e047376cc58
 http://www.amis-musee-aquitaine.com/index.php?option=com_content&view=article&id=47&Itemid=18&47923c92b697931fe13609b53f59e783=1046016b2ebf3431f2610e047376cc58
 http://www.amis-musee-aquitaine.com/index.php?option=com_content&view=article&id=47&Itemid=18&47923c92b697931fe13609b53f59e783=1046016b2ebf3431f2610e047376cc58
 http://www.amis-musee-aquitaine.com/index.php?option=com_content&view=article&id=47&Itemid=18&47923c92b697931fe13609b53f59e783=1046016b2ebf3431f2610e047376cc58
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 Plan réalisé d’après un manuscrit du 9ème siècle, conservé à Saint Gall (Suisse).
 Le jardin des simples (herbularius ou herbarium)
 A l’abbaye de Saint-Gall, par exemple, près de l’infirmerie, se trouvait un herbularius, un
 jardin d’herbes où étaient cultivées les plantes aux vertus médicinales particulières utilisées
 dans la pharmacopée médiévale. Les moines possédaient une connaissance empirique mais très
 précise des vertus médicinales des plantes. L’herboriste avait un rôle important dans l’abbaye
 dont il était à la fois l’apothicaire et le médecin. Selon la croyance, la plante indiquait par sa
 forme ou par ses caractéristiques son utilité – on y voyait un signe de Dieu, son souci de donner
 aux hommes des ressources. Par exemple, la pulmonaire aux feuilles tachées de blanc évoquant
 des alvéoles pulmonaires passait pour adoucissante et pectorale. Les plantes peuvent aussi avoir
 des pouvoirs plus symboliques, tout à fait dans l’esprit médiéval habitué au contenu spirituel des
 choses. Par exemple, la joubarbe, ou barbe de Jupiter, guérissait les brûlures et on en mettait sur
 les toits des maisons car elle était réputée détourner la foudre. Les femmes occupèrent une
 place importante dans l’art de guérir jusqu’à la fin du Moyen-âge – que l’on pense, par exemple,
 à sainte Hildegarde de Bingen qui rédige des « manuels médicaux ».
 C’est aussi l’époque où furent créées les premières écoles ou universités de médecine en
 Europe occidentale – aux 10-11èmes siècles à Salerne pour la toute première, puis à Montpellier
 au 12ème siècle.
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 Le verger (pomarius ou viridarium)
 Les espèces cultivées dans le verger médiéval nous sont encore familières. Elles étaient
 différentes selon les climats (pommiers, noyers, amandiers, châtaigniers, cerisiers, etc.). Parfois,
 le verger était doublé d’un cimetière. Ce dernier fournissait le symbolisme naturel du cycle vital
 et offrait également un symbolisme religieux. Pour le moine en effet, la mort n’est pas une fin,
 ce n’est que la porte qui mène à Dieu.
 Enluminure tirée du livre V du Rustican, traduction française du traité d'agronomie de Pietro di
 Crescencenzi (1230-1320?) Opus ruralium commodorum rédigé vers 1305.
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 Le cloître (ou hortus conclusus)
 Au centre du monastère, le cloître est la première image de l’hortus conclusus, le jardin
 clos. Il concrétisait l’une des aspirations profondes de la vie monastique : se retirer du monde.
 Le cloître était carré afin de symboliser la figure de la terre. Son espace était
 généralement découpé par deux allées qui se croisaient à angle droit et marquaient ainsi les
 quatre axes du monde et ses quatre horizons. Très souvent, au centre se trouvait un puits ou
 une fontaine, l’eau jaillissante et pure s’opposant aux eaux dormantes du péché – c’était aussi
 l’image du Christ, de son sang versé pour racheter le péché originel. Sur les pelouses, on plantait
 des fleurs symboliques (la pivoine, symbole de la Vierge surnommée « rose sans épines », le lys,
 symbole de la pureté de la Vierge et du Christ, l’iris, symbole de la future royauté du Christ, etc.).
 Lieux de méditation, de prières, ces jardins étaient simplement et de toute évidence les
 métaphores du jardin d’Eden.
 Jardin du cloître de l’abbaye de Royaumont (Val d’Oise)

Page 17
                        

16
 Jardins d’agrément et jardins d’amour
 Visions du paradis céleste dans les monastères et dans la symbolique du culte de Marie,
 les jardins avaient également des raisons profanes. Les puissants seigneurs possédaient des
 jardins d’agrément qu’ils faisaient entretenir avec les plus grands soins.
 La beauté des jardins montrait le goût et aussi la fortune de son propriétaire car le jardin
 apparaissait comme un symbole de pouvoir. Ces jardins profanes se voulaient de véritables
 paradis terrestres dont les images furent reprises dans la littérature courtoise. L’image du jardin
 d’amour se fixa dans les enluminures : c’était un jardin clos, agrémenté de fleurs et d’arbres, où
 les amants pouvaient cacher leur amour. La fontaine, qui apportait de la fraîcheur, était
 également un symbole d’amour – eau de vie. Très vite, elle se transforma en fontaine de
 jouvence qui redonnait jeunesse, force et beauté.
 Entre ces deux jardins – mystique et courtois – l’homme pouvait choisir et vivre
 pieusement dans le jardin mystique (voir Le Jardin de vertueuse consolation) ou vivre dans les
 plaisirs du jardin de Déduit du Roman de la rose12…
 Le verger de Déduit, enluminure réalisée vers 1400 et tirée du manuscrit ms. Egerton 1069, fol 1 r°,
 British Library, Londres
 12
 Long poème de 22 000 vers composé au 13ème
 siècle par deux auteurs successifs aux tons très différents. Le
 premier, Guillaume de Lorris, donne une vision allégorique de l’amour courtois. Le second, Jean de Meun,
 reprend le poème quarante ans plus tard sur un mode satirique : l’amant perd ses illusions courtoises, qui
 cèdent la place à des conseils cyniques et des considérations philosophiques. Manuscrit à feuilleter sur :
 http://classes.bnf.fr/livre/livres/rose/index.htm
 http://classes.bnf.fr/livre/livres/rose/index.htm
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 Les jardins de la Renaissance (style italien)
 La Renaissance renoue avec les œuvres de l’Antiquité. Par conséquent, le modèle du
 jardin de la Renaissance est le jardin romain, planté de buis, peuplé de formes topiaires et
 aménagé sur un terrain en pente, où l’on peut jouir de vues magnifiques à partir de terrasses –
 qui elles-mêmes donnent un point de vue sur la terrasse suivante. Les éléments dominants y
 sont la pierre et l’eau.
 La Villa d’Este à Tivoli
 Fontaine de l’Ovato
 Fontaine de Neptune
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 Les jardins du château de Chenonceau
 Prenant leur source dans l’antique mythe de Dédale et du Minotaure, le labyrinthe a
 endossé par la suite plusieurs symboliques. Les chrétiens en font le symbole de la difficulté
 d’accéder au Salut ; c’est pourquoi on le retrouve souvent comme motif de pavement des
 églises. En revanche, les labyrinthes de verdure sont une création de la Renaissance, au départ
 sans doute à cause d’Alberti13 qui croyait – à tort – que les jardins romains comprenaient de
 telles compositions géométriques. Cette mode va se diffuser dans toute l’Europe. En France,
 Léonard de Vinci note qu’il doit s’occuper des aménagements du labyrinthe de François 1er.
 Labyrinthe des jardins du château de Chenonceau
 13
 Leon Battista Alberti (1404-1472), florentin dont le traité De re aedificatoria, imprimé en 1485, était fondé
 sur l’enseignement des anciens et notamment sur la certitude que la beauté résultait de l’harmonie.
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 Les jardins du Grand Siècle (« à la française »)
 De leurs nombreux voyages effectués en Italie, les nobles reviennent avec l’envie de
 créer autour de leurs châteaux des jardins d’ornement aussi sophistiqués que ceux de la Villa
 d’Este ou de la Villa Médicis – les jardins « à la française » seront également un prolongement
 de l’architecture. Cette conception des jardins implique une étroite collaboration entre un
 architecte et un maître-jardinier, relation qui caractérisera à l'avenir l'histoire des jardins.
 Le style du jardin « à la française » a pris toute son ampleur avec le célèbre maître de
 l’art des jardins, André Le Nôtre, et la conception des jardins de Vaux le Vicomte puis des jardins
 de Versailles. Comme nous l’avons vu, les jardins de style italien sont installés pour la plupart sur
 des coteaux, montrant une succession de terrasses mettant en scène une importante statuaire
 et un nombre impressionnant de fontaines ; des pelouses bordées de buis et poteries garnies
 d'arbustes à fleurs et d’agrumes complètent l’ensemble.
 Jardins du château de Vaux-le-Vicomte.
 Sur le sol français, ils furent plutôt réalisés sur d’immenses superficies au terrain
 remodelé et aplani tout autour des demeures. Pelouses, bassins, fontaines et statuaire y prirent
 place et l’on y ajouta des parterres diversifiés rassemblant les influences anglaises, italiennes et
 françaises. André Le Nôtre, succédant à son père et son grand-père au poste de Jardinier du Roi,
 donna une ampleur nouvelle à cette nature domestiquée. Ayant étudié la peinture à l’atelier de
 Simon Vouet puis l’architecture auprès de François Mansart, il se servit de la perspective comme
 d’un fil directeur autour duquel le jardin s’organisait, créant un axe central traversant la
 demeure puis des axes obliques et perpendiculaires qui régissaient le tracé des parterres. La
 perspective centrale devait porter au-delà du jardin, aussi loin que possible à travers les bois et
 les champs pour donner l’impression que l’homme contrôlait totalement la nature.
 http://www.lesplusbeauxjardinsdefrance.com/fr/art-du-jardin/le-jardin-de-chateau.html
 http://www.lesplusbeauxjardinsdefrance.com/fr/les-jardins-et-parcs/domaine-jardins-de-vaux-le-vicomte.html
 http://www.lesplusbeauxjardinsdefrance.com/fr/les-jardins-et-parcs/chateau-de-versailles.html
 http://www.lesplusbeauxjardinsdefrance.com/fr/les-jardins-et-parcs/chateau-de-versailles.html
 http://www.lesplusbeauxjardinsdefrance.com/fr/art-du-jardin/le-jardin-de-fleurs.html
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 Au sein du jardin, il remplaça en partie la statuaire par des formes topiaires de façon à
 ponctuer le tracé géométrique et surtout amplifier les perspectives par des tailles différenciées :
 plus on s’éloignait du château, plus les formes végétales étaient de moindre dimensions pour
 que la superficie paraisse plus vaste. La taille rigoureuse de haies de charme encadrant les
 jardins participait à la perspective générale, conduisant le regard au loin. Ces charmilles finirent
 par constituer de véritables murs végétaux dont l’élégance devint l’un des atouts du style « à la
 française ». Elles sont, aujourd’hui encore, l’élément clé de beaucoup de ces jardins aux côtés
 des parterres de broderies. Le parterre de broderie, développé en France à la fin du 16ème siècle,
 est à son tour constitué d’un dessin, reprenant les broderies effectuées sur les riches tissus et les
 dentelles. Etant conçu comme une extension de l’architecture, la conception des parterres est
 totalement dépendante de l’implantation des bâtiments puisqu’ils doivent être admirés depuis
 l’étage noble, les pièces de réception officielles. Le 17ème siècle fut l’apogée des jardins « à la
 française », puis la vogue des parcs à l’anglaise aux contours sinueux plus romantiques marqua le
 déclin de ce style mis à l’honneur dans toute l’Europe par Le Nôtre. Nombre de jardins furent
 transformés pour satisfaire les nouveaux goûts, mais beaucoup conservèrent en l’état la trame
 ancienne sur laquelle ils ont pu être restaurés.
 Focus : la symbolique des jardins du château de Versailles
 La Grande perspective (jardins du château de Versailles) avec, au premier plan, le bassin de Latone.
 Le 25 août, jour de la Saint Louis, le soleil se couche exactement à l'extrémité du canal.
 En effet, les jardins du château de Versailles sont entièrement dessinés en fonction de la figure
 du « Roi-Soleil ». Pour posséder un palais à la hauteur de sa politique, il a lancé dès 1661 les
 travaux d'agrandissement du petit château qu'il a hérité de son père à Versailles. Louis XIV
 engage les artistes-bâtisseurs de Vaux-le-Vicomte, le château de Fouquet : l'architecte Louis Le
 Vau, le peintre Charles Le Brun et le maître-jardinier André Le Nôtre. Le monarque dirige tout et
 n'hésite pas à corriger les plans et les esquisses des artistes. Le château qui sort de terre sur la
 colline de Versailles, autour du relais de chasse de Louis XIII, doit réfléchir le pouvoir et la
 puissance. Louis XIV devient Apollon-Phoïbos, divinité de la beauté, des arts et du soleil.
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 La Grande perspective est divisée en deux parties : l'axe royal, de l'entrée du château
 vers la ville de Versailles (Est) et l'axe apollonien, du château vers le Grand Canal (Ouest).
 L'axe royal
 L'ancien village de Versailles est détruit. Ses habitants sont déplacés de plusieurs lieues
 et la « ville nouvelle », avec ses hôtels particuliers et ses communs (écuries, cuisines, etc.) est
 bâtie au Levant. L'axe royal ou axe politique est la représentation du pouvoir monarchique sur le
 royaume. Versailles est la capitale et le roi est en son centre. L'extrémité Ouest de l'axe royal est
 la Chambre du Roi, éclairée par les premiers rayons du soleil tout au long de l'année.
 L'axe apollonien
 L'axe royal est ensuite poursuivi dans les jardins par l'axe apollonien, qui s'étend du
 château au Grand Canal, en passant par les bassins de Latone et d'Apollon. C'est la perspective
 majeure de Versailles que Le Nôtre a ouverte sur l'infini et qui conduit le regard jusqu'à l'horizon,
 de la Galerie des Glaces au delà du Grand Canal. La jeunesse de Louis XIV et les symboles du
 pouvoir royal sont mis en scène dans les jardins dessinés par Le Nôtre. Leur aménagement
 profite de la pente naturelle de la colline sur laquelle est construite la résidence. Les travaux
 gigantesques de terrassement et de drainage, ainsi que les plantations dureront plus d'une
 dizaine d'années, transformant les bois, les prairies et les marécages en parterres, en jardins à la
 française, où le dessin rigoureux et géométrique doit mettre en valeur le château. Les parterres
 du Nord, du Midi et d'Eau sont de vastes surfaces horizontales ou très légèrement inclinées,
 disposées sur différents niveaux et reliées entre eux par des escaliers ou des rampes en pente
 douce. Ils sont le prolongement du château et sont destinés à le mettre en valeur.
 Au premier plan, les parterres et le bassin de Latone. An second plan, le parterre d'eau (au centre),
 les parterres du Nord et du Midi (respectivement à gauche et à droite du parterre d'eau).
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 Le Parterre d'Eau ou Parterre occidental est composé de deux bassins rectangulaires
 reflétant la lumière et éclairant la façade de la Galerie des Glaces. La lumière est un élément très
 important du décor au même titre que la végétation. Ainsi, aux pieds de la Grande Galerie
 s'étendent les bassins, les bosquets et les sculptures représentant le royaume, à travers les
 fleuves et les rivières des provinces de France. Cette première partie des jardins représente le
 pouvoir, la symbolique du pouvoir sur l'ensemble du domaine royal qui se confond à la fin du
 XVIIe siècle à l'ensemble du royaume. Le roi peut admirer ou faire admirer à ses hôtes son
 royaume de la Grande Galerie, ou dès qu'il se promène. Aux pieds des marches des Degrés
 s'ouvre un deuxième espace où les bassins et les sculptures représentent différents épisodes de
 la vie du souverain à travers la mythologie grecque et romaine.
 Le premier grand bassin sur l'axe apollonien est celui de Latone, mère du dieu solaire
 Apollon-Phoïbos. La sculpture de la fontaine représente la transformation en grenouilles et en
 tortues, par Zeus, des villageois de Lycie qui avaient chassé Latone, enceinte d'Apollon et
 d'Artémis. Cette scène n'est pas uniquement la représentation du mythe grec. Elle rappelle un
 des épisodes les plus marquants de la jeunesse de Louis XIV : la Fronde entre 1648 et 1653.
 Latone est en réalité la reine-mère, Anne d'Autriche, chassée du Louvre en 1648 avec ses deux
 fils, le jeune roi Louis et son frère Philippe, le duc d'Orléans. La famille royale fuit vers Saint-
 Germain-en-Laye. Les grenouilles et les tortues sont les Parlementaires, le peuple de Paris et les
 Grands seigneurs qui refusent la politique du cardinal de Mazarin et le contrôle de
 l'administration royale dans les provinces. Le châtiment olympien rappelle l'écrasement de la
 Fronde en 1653 et le triomphe du monarque. Cet épisode marquera à jamais le roi tout au long
 de son existence et sa volonté de surveiller la noblesse. Il est l'acte fondateur de toute la
 politique de Louis XIV et de sa volonté de soumettre la noblesse à son pouvoir. La reine Anne
 d'Autriche-Latone est tournée au loin, à l'Ouest, vers le Bassin d'Apollon-Louis XIV.
 Le bassin d'Apollon.
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 Mais Versailles aurait été incomplet sans une évocation du paradis, un jardin des délices
 qui soit un écho à la prodigalité de la Nature. C’est pourquoi Louis XIV nomme Jean-Baptiste de
 La Quintinie « Intendant pour les soins des jardins fruitiers et potagers » et le charge de la
 conception du Potager du roi, qui sera construit entre 1678 et 1683. Aujourd’hui ouvert au
 public, il abrite l'École nationale supérieure de paysage.
 Le Potager du roi.
 Marie-Antoinette
 Pour faire la transition entre le 17ème et le 18ème siècle, il nous faut à présent nous
 aventurer au-delà des abords du Château. Si Madame de Pompadour, qui souhaitait
 « désennuyer le roi », fut l’instigatrice du Petit Trianon que Gabriel édifia dans les années 1760,
 c’est le souvenir de Marie-Antoinette qui plane sur l’édifice. Elle est la seule reine qui ait imposé
 son goût personnel à Versailles. Dans son domaine de Trianon que Louis XVI lui a offert en 1774,
 elle trouve un havre d’intimité puisque nul ne peut y pénétrer sans son invitation. Bafouant la
 vieille cour et ses traditions, elle tient à y vivre comme elle l’entend.
 Aussi fait-elle peu de cas du jardin botanique et des plus grandes serres chaudes de
 l'Europe d'alors, créés à Trianon par Bernard de Jussieu14 en 1759 à la demande de Louis XV. A
 leur place, à partir de 1774, Marie-Antoinette ordonne la création d'un jardin anglais. Si elle a
 sacrifié le savant jardin botanique de Louis XV, c’est qu’en ce 18ème siècle, la mode est au jardin
 anglais, succession artificielle de tableaux de paysages « naturels ». La Reine charge donc son
 architecte Richard Mique et le peintre Hubert Robert de créer un jardin pittoresque.
 14
 Avec les jardiniers Claude et Antoine Richard, Jussieu se livrait à des expériences d’acclimatation de plantes
 exotiques ou rares (géraniums, fraises, ananas, figuiers des Indes, café, riz, tabac, etc.). A partir de 1774, la
 création du jardin anglais de Marie-Antoinette fait disparaître le jardin botanique. Le jardin de Jussieu, qui
 comptait jusqu’à 4000 variétés de fleurs et de plantes rares, est alors transporté au Jardin des Plantes à Paris.
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 Le jardin anglais vu des toits du Petit Trianon.
 Quant au Hameau, Marie-Antoinette le commande en 1783. L’ensemble devient une
 véritable exploitation agricole, dirigée par un fermier. A peine le premier jardin aménagé aux
 abords du Petit Trianon fut-il terminé que Marie-Antoinette songea à en établir un second, dans
 son prolongement vers la porte Saint-Antoine. Sur ce nouveau territoire, la Reine développa un
 aspect déjà antérieurement ébauché par Louis XV à la Ménagerie de Trianon : le goût rustique.
 Entre 1783 et 1787, le Hameau fut donc réalisé dans l’esprit d’un véritable village normand, avec
 un ensemble de onze maisons réparties autour du Grand Lac. Cinq d’entre elles étaient
 réservées à l’usage de la Reine et de ses invités : la Maison de la Reine, le Billard, le Boudoir, le
 Moulin et la Laiterie de Propreté. Quatre maisons étaient réservées à l’occupation paysanne : la
 Ferme et ses annexes, la Grange, le Colombier et la Laiterie de Préparation. La Ferme était située
 à l’écart du village et abritait un cheptel varié : petit troupeau de huit vaches et d’un taureau, dix
 chèvres et des pigeons. Une maison était réservée à l’usage domestique : le Réchauffoir, où
 étaient préparés les plats pour les dîners donnés à la Maison de la Reine ou au Moulin.
 Il ne faudrait cependant pas s'y tromper. Le Hameau de Marie-Antoinette n'était pas le
 reflet des espaces ruraux de l'époque mais bien la représentation d'une campagne idéale
 fantasmée par les aristocrates. Ainsi, chaque maison avait son petit jardin, planté de choux
 pommés de Milan, de choux-fleurs et d’artichauts, entouré d’une haie de charmille et clos d’un
 palis de châtaignier. Les rampes des escaliers, galeries et balcons étaient garnies de pots en
 faïence de Saint-Clément, aux couleurs blanche et bleue, contenant jacinthes, quarantaines,
 giroflées ou géraniums. De petits vergers étaient plantés de pommiers et cerisiers.

Page 26
                        

25
 Sur les murs des maisons et les berceaux ombrageant certaines allées, couraient des
 plantes grimpantes. Une escarpolette fut aménagée en 1785 pour les enfants royaux, puis
 rapidement démontée. En 1788, un jeu de boules fut également aménagé. La Tour de
 Malborough, sorte de phare dominant les bords du Grand Lac, était utilisée pour le départ des
 promenades en barque ou des parties de pêche. La composition du nouveau paysage du
 Hameau nécessita la plantation de 48 621 jeunes arbres. Parallèlement, le Grand Lac fut creusé
 et son étanchéité de glaise réalisée en 1784 ; le peuplement de cette pièce d’eau en carpes et
 brochets fut effectué en 1786. Un paysage au flanc des coteaux rejoignant le Grand Lac, formait
 l’environnement agricole de la Ferme. Il était composé d’un ensemble de champs labourés et
 ensemencés de cultures céréalières (orge, avoine, sarrasin), complétées par des cultures de
 luzerne, de trèfle et de lin. Ces pièces labourées alternaient avec des pâturages s’étendant en
 lisière de l’ancien Bois des Onze Arpents, au-delà de la Ferme.
 La Tour de Malborough ou Tour de la Pêcherie.
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 Les jardins du siècle des Lumières (style anglais)
 Au 18ème siècle, d’un bout à l’autre de l’Europe, philosophes et poètes, aristocrates et
 politiciens se prennent de passion pour les jardins. Mais c’est en Angleterre que va naître un
 style : le « jardin paysager » (landscape gardening).
 Théoriquement, les principales sources d’inspiration du jardin paysager furent la
 peinture (notamment Claude Lorrain, Poussin ou Salvator Rosa) et le théâtre. En effet,
 perspectives et pattes d’oie doivent beaucoup à des prototypes scéniques : celles de Chiswick15,
 par exemple, rappellent le Teatro Olimpico d’Andrea Palladio à Vicence. Dans la pratique, c’est
 l’amour des Anglais pour la nature qui joua un rôle déterminant. Mais jusqu’à ce que William
 Kent commence à « planter des tableaux », le landscape fut davantage apprécié comme un
 agréable panorama élargi que comme une idée poétique et philosophique. Le mouvement
 s’exprima d’abord dans la littérature, notamment avec le poète Alexander Pope qui railla
 l’artificialité du jardin « à la française ». Mais c’est Stephen Switzer, avec Batty Langley, qui fut le
 théoricien du « new style » que mettront en pratique William Kent et Lancelot Brown16. Horace
 Walpole17 joua également un rôle prédominant : « La poésie, la peinture et l’art des jardins […]
 seront considérés comme trois sœurs, ou comme les trois nouvelles Grâces qui habillent et
 ornementent la nature. »
 Claude Gellée dit Le Lorrain, Paysage pastoral, 1644, huile sur toile, 97 x 137 cm, Musée de Grenoble.
 15
 Chiswick est un quartier du district de Hounslow, à Londres. Il abrite des jardins – restaurés – du 18ème
 siècle,
 créés par le « comte-architecte » Lord Burlington et le peintre-décorateur, architecte-paysagiste William Kent,
 considéré comme l’inventeur du style anglais.
 16 Paysagistes des jardins de Stowe (voir l’illustration suivante).
 17 Né Horatio Walpole (1717-1797) : homme politique, écrivain et esthète britannique.
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Grande-Bretagne

Page 28
                        

27
 Le jardin à l’anglaise est en complète opposition au style de jardin à la française par son
 agencement et ses formes irrégulières. Il en prend le contre-pied, aussi bien esthétiquement
 que symboliquement, en se proclamant avant tout paysage et peinture. Par ce refus de la
 symétrie, il devient un symbole d’émancipation vis-à-vis de la monarchie et de ses
 représentants, notamment sous la Révolution française, alors que l’influence française
 prédominait jusque là. Une esthétique privilégiant la redécouverte de la nature sous son aspect
 sauvage et poétique fut alors la priorité des concepteurs de l’époque, l’objectif n’étant plus de
 contrôler la nature mais d’en jouir. Cette conception allait submerger l’Europe18.
 L’esthétique moderne du paysage s’est donc développée sur l’humus anglais du
 landscape gardening, articulé autour de ce qui touche à la vision et aux gammes de sensations
 engendrées par un déplacement physique, stratégiquement gouverné et dissimulé sous les
 attraits de la promenade. La langue anglaise, note Alain Corbin19, déploie un vocabulaire d’une
 variété et d’une richesse inouïes pour désigner l’activité que le français résume en
 « promenade ». Un art qui maîtrise et dirige la vue à l’aide de tous les artifices contraignant le
 regard à la mobilité, d’une part, et au resserrement du cadrage, d’autre part. Belvédères,
 panoramas, vues, scandent les jardins anglais et leurs cousins anglo-chinois du continent. Au
 XVIIIe siècle, le jardin engendre des folies artificielles, des mélancolies en trompe-l’œil, « car il
 serait illusoire de penser qu’un jardin paysager est conçu comme un spectacle naturel : il est
 avant tout une succession soigneusement ordonnée de “points de vue” sur des objets
 architecturaux ou plastiques, c’est-à-dire de mises en scène de reliques culturelles. » (Roland
 Recht20).
 18
 Voir le jardin anglais de Marie-Antoinette à Versailles.
 19 L'homme dans le paysage, Editions Textuel, Paris, 2001. Alain Corbin (né en 1936) est un historien français,
 spécialiste du 19ème
 siècle en France.
 20 Né en 1941, professeur honoraire au Collège de France à la chaire d'Histoire de l'art européen médiéval et
 moderne (2001-2012).
 http://fr.wikipedia.org/wiki/France
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 Le Temple de la Vertu Antique, Stowe Landscape Garden, Buckinghamshire.21
 Le jardin a changé, la vision euclidienne et dominatrice organisée par Le Nôtre et
 produisant « l’effet d’un plateau de dessert ou d’une feuille de découpures » laisse place à un
 paysage cadré. Girardin22 insiste à maintes reprises sur ce point. L’écart entre paysage et jardin
 se comble, le cadré a remplacé le clôturé, et le pittoresque, le géométrique. L’illusion, alliée à
 l’étrangeté et au goût de l’exotisme, règne dans les jardins anglais de Stowe, Chiswick,
 Claremont, Carlton House… Gilpin23 professe que, pour la bonne apparence d’un monument,
 « ce ne serait pas du ciseau mais du marteau destructeur dont il faudrait faire usage ; il faudrait
 en renverser une moitié, déformer l’autre, et disperser autour ses membres mutilés, en un mot,
 d’un bâtiment fini avec soin, faire une ruine agreste. Assurément aucun peintre n’hésiterait dans
 le choix à faire entre ces deux objets. […] en un mot, au lieu d’un objet net, faites-en un rude ; et
 vous le rendrez par cela seul pittoresque. »
 21
 Ce temple honore quatre grands hommes grecs : Socrate, Homère, Lycurgue et Epaminondas.
 22 « Ce n'est donc ni en Architecte, ni en Jardinier, c'est en Poète et en Peintre, qu'il faut composer des
 paysages, afin d'intéresser tout à la fois, l'œil et l'esprit. » René-Louis de Girardin (1735-1808), De la
 composition des paysages, ou Des moyens d'embellir la nature autour des habitations en joignant l'agréable à
 l'utile, P.-M. Delaguette (Genève), 1777. Lire l’extrait sur http://expositions.bnf.fr/kenna/anthologie/18.htm 23
 Le Révérend William Gilpin (1724 - 1804) est un artiste, un clergyman, un maître d'école et un écrivain, dont
 la notoriété est surtout liée au fait qu'il est l'un des créateurs de la notion de « pittoresque ». « Pittoresque »
 est en réalité une déformation de « picturesque », anglicisme signifiant « venant d’un tableau, d’une image ».
 http://expositions.bnf.fr/kenna/anthologie/18.htm
 http://expositions.bnf.fr/kenna/anthologie/18.htm
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Pittoresque
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 Stourhead Landscape Garden, Wiltshire.
 Ainsi, les jardins à l’anglaise se caractérisent par des cheminements sinueux ouvrant sur
 des points de vue pittoresques, là où un peintre poserait volontiers son chevalet. Tout comme
 dans un tableau, on recherche l’équilibre des volumes, la variété et l’harmonie des couleurs et
 des matières végétales avec des arbres rares aux feuillages colorés, des troncs torturés, pelouse,
 ruisseau, étang, prairie ou précipice. La perspective atmosphérique prime sur la perspective
 optique. Par conséquent, les imperfections de la nature y sont exploitées et non corrigées. On
 trouve donc dans ces jardins à l’anglaise une association de diverses espèces ornementales de
 formes et de couleurs variées, des arbustes, des fourrés, des rochers, des statues, des bancs.
 L’itinéraire n’est pas balisé : la promenade dans un jardin à l’anglaise laisse une grande part à la
 surprise et à la découverte. Pas d’allées rectilignes guidant les pas du promeneur mais plutôt une
 sorte d’errance poétique. Le jardin à l’anglaise est en somme une peinture vivante.
 Si ni Kent ni Brown n’ont laissé de traces écrites de leur travail, le second a tout de même
 eu un héritier spirituel, Humphry Repton (1752-1818), qui a rédigé plusieurs ouvrages. Repton
 avait le don de saisir parfaitement l’esprit d’un lieu – le fameux genius loci – et fut le premier à
 tenir compte de la demeure, du terrain et des souhaits du client. Son œuvre marque la transition
 entre les idéaux du 18ème siècle et les goûts du siècle suivant. Au fur et à mesure, il adoucira son
 style en réintroduisant des touches « d’artificialité » : fontaines, terrasses, balustrades, jardins
 de fleurs repiquées…
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 Les jardins modernes (19ème siècle)
 L’œuvre de Repton marque la transition entre les idéaux du 18ème siècle et les aspirations
 du siècle suivant, qui verra la réinterprétation du style anglais. Car la véritable innovation du
 19ème siècle est l’apparition et la généralisation des parcs municipaux mis à la disposition de tous
 – et non plus seulement de quelques privilégiés. En Angleterre, John Claudius Loudon24 fut le
 premier à plaider en faveur de l’ouverture des jardins publics, affirmés comme « instrument de
 réforme sociale ».
 Mais, dans ce même souci, le plus important programme de parcs publics intégré à un
 plan d’urbanisme est français : c’est la restructuration de Paris, lancée par Napoléon III et
 orchestrée par le baron Haussmann25. L'objectif est d'« aérer » la capitale pour en « chasser les
 miasmes », c'est-à-dire d'en faire une ville moderne et assainie. En effet, il s'agit d'apporter aux
 parisiens de l'air et de nouveaux espaces de loisir en ouvrant des espaces, notamment à l'aide de
 grandes artères et de grands parcs publics. Ainsi, sous la houlette d'Haussmann œuvrent
 principalement un ingénieur et un horticulteur chargés d'accomplir ces grands travaux : Adolphe
 Alphand26 et Jean-Pierre Barillet-Deschamps27 – ce duo, et même ce trio, avait en réalité déjà
 officié à Bordeaux. Concernant les parcs, leur première mise à l’épreuve fut le bois de Boulogne.
 Suivront l’aménagement du bois de Vincennes, du jardin du Luxembourg et du parc Monceau
 (1861), la création des jardins des Buttes-Chaumont (1864-1867) et du parc Montsouris
 (commencé en 1867 mais achevé seulement en 1878 à cause de la guerre de 1870). Il réalise
 également de nombreux squares et l’ensemble du système des parterres et des rangées d’arbres
 destiné à relier entre elles les principales réalisations.
 24
 Botaniste écossais, dessinateur de jardin et de cimetière, auteur notamment de la première Encyclopédie du
 jardinage en 1822 et éditeur de magazine sur le jardin (1783-1843).
 25 Georges Eugène Haussmann (1809-1891), préfet de la Seine de 1853 à 1870.
 26 Jean-Charles Adolphe Alphand (1817-1891), administrateur de haut rang et paysagiste, ingénieur en chef du
 Service des Promenades et Plantations de la Ville de Paris sous le Second Empire.
 27 Horticulteur et paysagiste (1824-1873), premier jardinier en chef du Service des Promenades et Plantations
 de la Ville de Paris sous le Second Empire.
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 Plan du parc des Buttes-Chaumont.
 L’influence du style anglais est évidente en voyant le plan28 de ce parc aux lignes
 sinueuses et irrégulières. On n’est cependant plus dans le pur jardin paysager mais dans une
 réinterprétation de celui-ci. Nous l’avons dit, dans le premier, il s’agit de recréer des espaces
 « naturels » : on s’y promène sans parcours prédéfini et les arbres et plans d’eau y sont à
 l’honneur. Le second, bien qu’il se veuille un espace de dépaysement notamment grâce à des
 buttes ou des lacs, ne doit jamais « faire perdre ses repères aux promeneurs. L’espace doit être
 intelligible. »29 Aussi peut-on y trouver des panneaux indicateurs, dans cette volonté de clarté et
 de nécessité de maîtriser le temps répondant à l’esprit de l’époque. Ici, on ne cherche pas à
 dissimuler qu’il s’agit d’une nature factice – on trouve même bien plus commode qu’il s’agisse
 d’une nature factice. De plus, on y fait la part belle aux fleurs, que Barillet-Deschamps multiplie à
 l’envi dans des serres grâce à un système de son invention30. Car le 19ème siècle est également
 celui de progrès techniques qui permirent la réalisation de grandes structures en verre et en
 fonte ; on construit donc des serres gigantesques qui servent notamment à développer
 l’acclimatation d’espèces tropicales.
 28
 La représentation bidimensionnelle, cette vision « d’en haut » que constitue le plan, est une spécificité de
 Barillet-Deschamps. Le plan prend alors la place des vues en perspective que les paysagistes anglais dessinaient
 pour leurs commanditaires.
 29 L’art des jardins sous le Second Empire, Jean-Pierre Barillet-Deschamps, Luisa Limido, 2002, éd. Champ
 Vallon, coll. Pays / Paysages.
 30 Dans les Annales de la Société d’horticulture de la Gironde de 1850, on dit ceci de « M.Barillet » : « Il est
 d’une rare habileté dans l’art de la multiplication des plantes ; elles semblent se créer sous sa main comme par
 enchantement. Il n’est plus besoin de s’adresser aux horticulteurs de Paris ou de la Belgique pour recevoir les
 nouveautés […]. » Il satisfait ainsi à son idée philanthropique de « démocratisation du luxe » qui trouvera sa
 complète application dans la Capitale.
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 Photographie de l’intérieur du transept du Crystal Palace.
 Vue d’ensemble du Crystal Palace, construit à Hyde Park (Londres) par Joseph Paxton pour
 exposition universelle de 1851.
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 Enfin, un mouvement architectural et paysager anglais voit le jour à la fin du 19ème
 siècle : le mouvement Arts & Crafts, littéralement « arts et artisanats »31. Il fait alors écho aux
 préoccupations de ces artistes-artisans devant le progrès : inquiétude, besoin d'individualisation,
 recherche de véritables valeurs dans un contexte de domination britannique mondiale contestée
 et de mutations rapides des paysages et des sociétés sous l'impulsion de la deuxième révolution
 industrielle qui a engendré une nouvelle organisation sociale. Dans le domaine des Arts
 décoratifs, la première moitié du siècle est marquée par un désert : le mobilier de piètre qualité
 est fabriqué en série. Or, l'idée principale du mouvement Arts & Crafts est simple : pour eux, le
 bonheur réside dans l'artisanat car un ouvrier ne peut s'épanouir et être fier de son ouvrage que
 s'il participe à chaque étape de sa réalisation et de sa fabrication. Il était donc urgent, non
 seulement de réhabiliter le travail fait main mais de sauvegarder et de réapprendre les
 techniques traditionnelles. Rapidement, ils sont les initiateurs de la fondation de nouvelles
 écoles pour former les artisans à la tapisserie, à la broderie, à l'impression à la planche, aux
 teintures naturelles, aux textiles confectionnés avec les métiers à tisser traditionnels, à la
 marqueterie, etc. Une autre de leurs idées était qu'on ne peut faire du bon travail que si l’on vit
 et travaille dans un environnement sain et agréable. Des communautés d'artisans quittent donc
 la ville et partent s'installer plus près de la nature, dans les districts campagnards. Cet exode est
 favorisé par le développement des chemins de fer. Dans cette ambiance, les ouvriers-artisans
 s'intéressent à la culture, en participant à des concerts et à des pièces de théâtre. Les dames
 s'habillent en paysannes et abandonnent le rigide corset victorien.
 Jardins du Bois des Moutiers, Varengeville sur mer.
 31
 Mouvement artistique réformateur né en Angleterre dans les années 1860 et qui se développa durant les
 années 1880 à 1910, à la fin de l'époque victorienne. Il peut être considéré comme l'initiateur du modern style,
 équivalent anglo-saxon de l'Art nouveau français et belge (Henry van de Velde et Victor Horta).
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Arts_d%C3%A9coratifs
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Arts_d%C3%A9coratifs
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Artisanat
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Tapisserie
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Broderie
 http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Impression_%C3%A0_la_planche&action=edit&redlink=1
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Teinture
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Marqueterie
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Corset
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Angleterre
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1860
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1880
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1910
 http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89poque_victorienne
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Modern_style
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Art_nouveau
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Henry_van_de_Velde
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Horta
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 Mais leur grande idée était que l'art devait intervenir partout, et en premier lieu dans la
 maison, dans les objets usuels : c’est l’idée fondatrice du design. Le mouvement Arts & Crafts a
 été le premier à rapprocher les Beaux-Arts des arts appliqués. Dans ses œuvres surgissent les
 végétaux et les animaux, plus ou moins stylisés, symboles d’un goût affirmé pour la nature. On
 retrouve évidemment ce courant dans l’art des jardins. C’est une femme, Gertrude Jekyll32, qui a
 été la conceptrice de jardins la plus célèbre en Angleterre avant la Seconde guerre mondiale. En
 1889, elle rencontre l’architecte Edwin Lutyens33 avec qui elle collaborera étroitement – par
 exemple à Varengeville sur Mer en 1898. Gertrude Jekyll a donné ses lettres de noblesse aux
 plates-bandes d’herbacées adossées à des murs dans les grands jardins de la Belle Epoque
 anglaise, en les traitant en grands mouvements colorés et serrés. Utilisant les études de
 Chevreul34, miss Jekyll a ainsi développé la technique des mixed borders, très utilisée aujourd’hui
 encore. Une autre caractéristique de ce style est l'aménagement de chambres de verdure.
 Le Jardin Blanc du Hidcote Manor Garden
 32
 Paysagiste anglaise (1843-1932). 33
 Arcitecte britannique (1869-1944). 34
 Michel-Eugène Chevreul (1786-1889) est un chimiste français connu pour son travail sur les acides gras, la
 saponification, la découverte de la créatine et sa contribution à la théorie des couleurs.
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Design
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Beaux-Arts_%28disciplines%29
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Art_appliqu%C3%A9
 http://fr.wikipedia.org/wiki/1786
 http://fr.wikipedia.org/wiki/1889
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimiste
 http://fr.wikipedia.org/wiki/France
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Acide_gras
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Saponification
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A9atine
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 C’est un ami de miss Jekyll qui va nous permettre d’articuler les réflexions sur l’art des
 jardins du 19ème et du 20ème siècle : William Robinson35. En 1870, il expose dans son ouvrage
 intitulé The Wild Garden la conception suivante : un jardin ne doit pas être régenté par
 l’arbitraire de son tracé mais il doit favoriser l’épanouissement des végétaux, en respectant par
 exemple leur forme et leur taille à l’état naturel. Il avance également l’idée de placer des plantes
 indigènes ou exotiques d’une résistance à toute épreuve dans des conditions leur permettant de
 prospérer sans nécessité de soins particuliers. Cette dernière idée jouera un rôle fondamental
 dans le jardin contemporain. Son insistance sur l’aspect informel des plantations, par exemple le
 mélange dans les plates-bandes de plantes locales et exotiques, l’acclimatation, dans l’herbe, de
 plantes à bulbe, et surtout l’idée de permanence des plantations sont à l’origine de la
 conception la plus actuelle de nos jardins.
 Les jardins contemporains (20ème et 21ème siècle)
 Le 20ème siècle est le siècle de la définition de la notion « d’espaces verts ». En
 urbanisme, ces termes désignent tout espace d'agrément végétalisé (engazonné, arboré,
 éventuellement planté de fleurs et d'arbres et buissons d'ornement, et parfois garni de pièces
 d'eau et de cheminements). L'expression est généralement plutôt employée pour les espaces
 publics ou semi-publics et sous-entend une situation en milieu urbain ou périurbain, en tout cas
 en milieu construit. Elle a été inventée pendant la période qui a suivi la Seconde guerre
 mondiale. Les jardins ne constituant alors pas une priorité pour les urbanistes, ils furent le
 parent pauvre de la reconstruction et servirent souvent de bouche-trous dans les villes – d'où les
 termes très généraux d'« espaces verts ». Aussi, l'histoire de l'art des jardins ne connut pas
 d'avancée majeure à cette époque.
 Mais l’approche naturaliste de William Robinson – dont nous avons parlé plus haut –
 avec bois, rochers, eau et prairies et la disponibilité croissante de nouvelles plantes ont lancé la
 vogue des grands jardins horticoles où raffinement et considérations écologiques se
 rejoignent. Ce type de jardinage suppose en effet une connaissance pointue de la botanique,
 non seulement des caractéristiques de chaque végétal mais aussi de l’interaction des végétaux
 entre eux. C’est l’approche d’un des paysagistes les plus connus de notre siècle, Gilles
 Clément36. Il est l’un des maîtres d’œuvre du parc André Citroën37, à l’emplacement des
 anciennes usines de la marque en bordure de Seine. Ce parc de 15 hectares fut réalisé entre
 1986 et 1992.
 35
 Horticulteur irlandais (1838-1935).
 36 Né le 6 octobre 1943 à Argenton-sur-Creuse (Indre), Gilles Clément est ingénieur horticole, paysagiste,
 écrivain, jardinier et enseignant à l’Ecole Nationale Supérieure du Paysage de Versailles.
 37 L’équipe de Gilles Clément et celle d’Allain Provost ont été premières ex-æquo. Le parc André Citroën est
 donc une coréalisation.
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Agr%C3%A9ment
 http://fr.wikipedia.org/wiki/6_octobre
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_1943
 http://fr.wikipedia.org/wiki/1943
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Argenton-sur-Creuse
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Indre_%28d%C3%A9partement%29
 http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain

Page 37
                        

36
 Vue aérienne du parc André Citroën à Paris.
 C’est également l’inventeur du concept de « jardin planétaire », exprimé pour la
 première fois dans son roman-essai, Thomas et le voyageur, en 1996. Ce concept signifie que la
 Terre est, comme le jardin, un espace clos, fini et arpentable, que l'Homme, en bon jardinier,
 doit ménager. Il a donné lieu à une exposition éponyme à la grande halle de la Villette fin 1999
 et début 2000. Celle-ci apparaît donc également comme un état des lieux, d'où il faut partir et
 dont il faut s'inspirer pour inventer les jardins de 21ème siècle.
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                                Mise en œuvre de la séquence : 4 séances Niveau : …wheb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/Grille_sequence_halloween... · Sur le point de succomber, Jack demande alors au Diable

                            

                                                    
                                Mettons en scène les mathématiques - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/semaine_des_maths.pdf · Découvrir des outils « magiques ». 14 Danse / Eps La machine

                            

                                                    
                                Les animaux dans l’art - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/.../exper/IMG/pdf/les_animaux_dans_lart.pdf · 2017. 8. 10. · Les animaux dans l’art La préhistoire L’ART PARIETAL

                            

                                                    
                                La vidéo enseigner l’anglais au CP - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/guide_enseigner_l_anglais_au_c… · Guide rapide pour « enseigner l’anglais au

                            

                                                    
                                Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/docx/detournement... · Web viewCouverts du coin cuisine Couverts à pique-nique en plastique, en carton Objets de récupération

                            

                                                    
                                Renforcer les acquis des élèves en mathématiques ...wheb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/BSS_math... · (activité p.162 extraite de l’ouvrage « Vers les maths » GS Accès

                            

                                                    
                                Circonscription de St Julien/Arcis Année 2011/2012 ...web.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/Animation...1/ Jeu du portrait 3D (solides) 2/ 20 Patrons pour la construction de solides

                            

                                                    
                                Lhomme qui rétrécit - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/lhomme_qui_retrecit.pdf · Et pa mi eux le plus efficace : le cinéma. Pendant plus de 50 ans, à l’Ouest

                            

                                                    
                                Dispositif « Plus de maîtres que de classesweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/presentation1_1_.pdf · 2016-12-16 · Dispositif « Plus de maîtres que de classes » P oposition

                            

                                                    
                                Une pe riode, une œuvre : es cercles - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/cercles.pdf1 Source : 50 activités en arts visuels au cycle 3 - Scéren [email protected]

                            

                                                    
                                ADOBE SPARK VIDEO - Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/fiche_adobe_spark...véue, une passion, une uestion u’il se pose, un fait d’atualité, un liv e, une

                            

                                                    
                                Académie de Reimsweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/docx/explorer_gestes... · Web viewExplorer des gestes : pratique au cycle 3 Compétences Sous-Compétences Expérimenter, produire,

                            

                                                    
                                FORMATION 2 Circonscriptions Bar sur Seine - Année 2017 / …web.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/liste_participants-formation2.pdfOptionnelles – Circonscription Bar sur Seine

                            

                                                    
                                Mathématiques et résolution de problèmes àweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/doc_maitre_travail_groupe_dept… · domaine d’apprentissage et le moment de vie de classe, il

                            

                                                    
                                INITIATION A L'ALGORITHMIQUE ET A LA PROGRAMMATION …web.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/doc_enseignant_algo_c1c2c3... · Groupe de Réflexion Pédagogique Maths10 : Initiation

                            

                                                    
                                Enseigner l'anglais à l'école primaire avecweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/biblio_anglais... · 2015. 12. 16. · dog - woof, cow - moo, pig - oink, duck - quack, mouse -

                            

                                                    
                                EXPLORER LES GRANDEURSweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/grandeurs.pdf · Des procédures 5 Cette comparaison va selon l’âge des élèves et, selon les grandeurs étudiées,

                            

                                                    
                                Quelles réflexions vous inspirent ces tracesweb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/doc_1_de_l_ecriture_inventee… · •Mettre en relation des sons et des lettres; •Copier en écriture

                            

                                                    
                                HISTOIRE DES ARTS - wheb.ac-reims.frwheb.ac-reims.fr/dsden10/exper/IMG/pdf/documentation_pedagogique… · Pour trouver des images d’œuvres * Des photos en lignes d’œuvres des

                            

                                                    
                                Un carnet de voyage : représenter sa découverte de la ... › dsden10 › exper › IMG › pdf › ... · Connaître les caractéristiques du carnet de voyage. Connaître le vocabulaire
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